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Paul Cauchon

Classi ficat ion des  f i lms: (1) Chef- d ’œuvre — (2) E xcel len t  — (3) Très bon  — ( 4)  B on —  ( 5)  Passable — (6) M édiocre — (7) M inable

COVER GIRL
Les grandes  folle s du jeudi soir  revienne nt pour une
deuxième émission.

R adio-Canada, 19h30

LES GR ANDS DOC UM ENTA I R E S
Une sé rie docum enta ire, Francophones d’Amérique,
se  c onsacre  ce soir à la pré se nce  de s fra ncophones
en Floride.

Télé-Québec, 20h

L’HÉRITI ÈRE DE GRANDE  OURSE
Si je me  fie  a ux commenta ires entendus c es der n i e r s
jours, le premie r épisode , diffusé jeudi der n i e r,  a vra i-
me nt captivé  les télé spe ctateur s.  Et c’ est vraime nt très
bon. Ça continue ce soir.

Radio-Canada, 21h

P O R TR AITS – APRÈ S LA CHUTE :
LE COMB AT DE JAC QUES POULI N-DENIS

L’ h i s t o i r e d’un danseur  canadien pr omis à une br illante
carrière qui a perdu un pied dans un accident de voiture
e t qui a  s urmonté c e han dic ap pour d anse r sur une
grande scène. Une histoire de courage.

Artv, 21h

I S A B E L L E  PO R T E R

I l faut dire que le pendant mont-
réalais  du Mois Multi (M M),

Vasistas, fait un e pause cette an-
née, les  organ isateurs ayant opté
po ur la form ule de la biennale.
Pendant ce temps, au MM, on  se
t a r gue d ’of f r ir  «u ne pla te- form e
m a j e u re de diffu sion  au Cana da,
une vitrine essentielle et incontour -
nable dans le créneau».

Dan s la pro grammation  2005,
qu i com p rend  une vin g tai ne
d ’ œ u v res , on re m a rque d ’ab ord
la présence de nombreux art i s t e s
de l’extérieur du Qu ébec, de Va n-
couver à San Fran cisco jusq u’ à
S a i n t - P é t e r s b o u rg, qui nous  en-
voie le AKHE Russian Enginee-
r ing Th eatre. Au dire du  g ran d
manitou du  M M, Émile Morin ,
ce collectif  «extrêmemen t sin gu -
l i e r » a fait beaucou p parler  de lui
en Eu rope. Faisant ap pel à l’hu-
mour n oir  et à la provocation, ce
t h é â t re sans parole est por té par
d es atm osphère s t ro u b l a n t e s
créées à l’aide de jeux de lumière
et d’eff ets  sonore s .

To ujo urs dans le domain e d u
t h é â t re mu lti, Mar tin Ren aud et
Philippe Pasq uier, de Québec, se
sont associés au metteur en scène
Christian  Lapointe pour pro d u i re
Faisceau d’épingles de verre. Inspi-
rée du langage exploréen de Clau-
de Gauvreau , l’œuvre s’en  pre n d
aux règles du théâtre traditionnel
en mettant le texte au service des
a u t res aspects  de la création. Les
images présentées à la confére n c e
de pres se laissaien t présager de
superbes eff e t s .

Dans un re g i s t re tout aussi intr i-
gant, le Radix Th eatre de Va n c o u-

ver n ous propos e Final V i e w i n g.
Présentée ces jours-ci à Va n c o u v e r,
l ’ œ u v re prend forme dans les fe-
n ê t res  d’un  immeub le de la ville.
Les spectateurs peuvent la suivre à
p a rtir de l’édifice d’en face.

L’art sonore
en limousine

Po ur ceu x qu i auro nt encore
de l’énergie après les spectacles
mentionnés ci- des sus, le collectif
M ach in es  tie ndr a un cab ar e t
é l e c t ronique dans le bar du com-
plexe Médu se. Intit ulées s obre-
m en t Mach ines 1 4 .1 , 14.2  et
1 4 . 3, ces s oirées misent su r les
ex pér imen tat ion s sono res  les
plu s farfelues en capitalis ant sur
les br uits produits par la g org e
d ’u n  art is te ou p ar les  ch ant s
ém is  par les  org an es in ter n e s
d’un au tre. Des heures de plaisir
en persp ective... Toujours  dan s
le créneau  audio l i v e, Artist Run
Limousine de Vancouver se poin-
te avec s on  «au diomobile». E n
p r en an t rend ez- vous , o n  aur a
d roit à des tours de Québec dans
une limousine où les sons décou-
lent d u «cou plage des coord o n n é e s
d’un systèm e GPS  et de la situa -
tion géographique de la ville». 

Le  mo n de  des  ins tallat ion s
n’ est pas en reste puisque le Mois
Multi accueille Jim Campb ell, de
San Francisco, qui présentera un
tableau vivant intitulé C h u rch on
Fifth Av e n u e. David  Rokeby, de
To ron to, doit qu ant à lu i conce-
vo ir  une  œu vre  s péciale men t
pour l’événement.

Le domaine de la perf o rm a n c e
est enf in représenté par les pro-
jets de Line Nault, de Montréal,
J e a n - P i e r re Aub é, de Mon tréal,

et  H élèn e  M at te, d e  Q u éb e c.
Kond it ion  Pluriel, de Mont réal,
le collectif Avatar et  Chris tian
Calon, de Qu éb ec, la Band e Vi-
déo , de Q uéb ec, et Marc Four-
nel, de Montréal, fig u rent égale-
ment à la pro g r a m m a t i o n .

Création multidisciplinaire
– – ––!– – – –

Les promesses
du sixième Mois Multi

DANIELLE BOUTIN

Le s pectac le Faisceau d’épin gles de verre  d e M artin Ren aud et
Philip pe Pasq u ier  sera prés ent é  les 1 0 e t  11  fé vr ie r d an s le
c a d re d u  Mois Mu lti à Qu ébec.

Le sixième Moi s Mult i célèbre ,  à  co mpter du 2  févr i er, les
p e rcées récentes  en matière d’art s élec tronique et mu ltid isc i-
p l i n a i re.  Ça se passe  à Q uébec, e t les  bran chés d e la mét ro-
p ole on t de q uoi ê tre bien jalo u x.

Le voile a été levé hier  à la salle
P i e rre - M e rc u r e sur une n ou-

velle série de concerts mettant en
vedette des musiciens de h aut ca-
l i b re, le tout agrémenté de dégus-
tations de vins et f romages et de
re n c o n t res avec les artistes . La
série «Musiques en apéro» débu-
te le samedi 29 janvier, à 17h il va
sans dire .

Les «Musiqu es en apéro» sont
f o rmées de cinq concerts d’ une
durée de 50 minutes, tous présen-
tés le s amedi à 17h. Ces concert s
s e ront suivis d ’un e dégustation ,
sur scène et en compagnie des ar -
tistes, de vins et de f romages spé-

cialement chois is pour l’occasion
par un majordome qualifié qui gui-
dera les spectateurs tout au long
de la dégustation.

Lancée par le Cent re Pier re -
Pé lad eau  e n p ar te nar iat ave c
l’Université du Québec à Mont-
réal (UQ AM), la Société de mu -
sique contemporain e d u Q u é b e c
(SMCQ) et Les Idées  heure u s e s ,
la série prendra son  en vol sou s
le th ème du  cabaret  le der n i e r
samedi de janvier.

La soprano Ingrid Schmidth ü-
sen fera équ ipe avec le G ro u p e
ra pide  d ’in t er ven t ion s  m usi-
cales (GRIM), de la SMCQ, qu i

c o m p rendra Brigitte Poulin  (pia-
n o), le q uatu or de s ax oph on es
Q u a s a r, Alb er t De Vito ( tro m b o-
ne), Éric Lagacé (contre b a s s e )
et Julien Grégoire (perc u s s i o n )
d ans  un p ro gr amm e allant  de
Ravel à Boris Vian en  pass an t
p ar Bo udr eau , We ill, Sat ie ,
B e rnstein et Bolcom.

Le s amed i 5 février , la saxo -
phoniste Isabelle Lapierre pro p o -
sera un to ur du monde musical.
Des œuvres de Mozart, de Bach ,
d e Beeth oven et d e M an uel de
Falla seron t au  pro gramme  du
t r oisième concert de la série, pré-
sen té p ar des p rof esseu rs de la

facu lté d e mus ique de l’UQAM
(12 février). Louis- Ph ilippe Pelle-
tier invite à un récital tout Deb us-
sy le samedi 9 avril alors que Les
Idées heureuses vien dront clore
la s érie avec le concert P ro m e n a -
de à Ferr a re, une incurs ion dans
le m ond e musical de cette ville
d’Italie (7 mai).

Ch aq u e co ncer t  d e la série
«Musiques en apéro» est off e r t au
coû t de 30 $ par personne, vin et
f romages compris. Un forfait pour
deux, Duettino, est aussi off e r t au
prix de 40 $.

Le Devoir

Cinq à sept chez les musiciens

MOIS MULT I
Du 2 au 28 février 

Au Complexe Méduse
591, rue Saint-Vallier Est

Q u é b e c
w w w. m o i s m u l t i . o rg

NORMAND BLOUIN LE DE VOIR

Du mas ,  comme un gamin dans so n carré d e s able.

S Y L V A I N  C O R M I E R

Pour un gars fin seul sur scène,
Dumas  ét ait pas sab lemen t

n o m b reux hier au Cabaret Music-
Hall. Dumas s’accompag nait lui-
même dans le cadre de ce concert
qu i s’annon çait «solo», mais  pas
au s ens  o ù l’on  disait autr e f o i s
d’ un chansonnier qu’il s’accompa-
gnait (à la guitare, par exemple).
En fait, Dumas jouait avec Dumas.
Et Dumas. Et Dumas. Et Dumas.
Tout une f oule de Dumas en u n
seul homme, miracle de la techno-
log ie moder ne. «H é, monsieur
l ’ h o m m e - o rc h e s t re, joue-moi  ta
c h a n s o n », version XXIe siècle. 

J’explique. Non seu lement Du-
mas recréait-il les ambiances et les
sonorités de ses enre g i s t rements à
l’aide des hab ituelles pédales à ef-
fets — éch o plu s ou moins caver-
neux, distorsion, etc. — mais il était
littéralement studio ambulant. Ainsi
tapait-il par exemple un rythme sur
la caisse de sa guitare (ou un riff ,
ou un motif  de basse), l’échantillon-
n ait, le  red on nait en bo ucle, et
jouait autre chose par-dessus. Une
g u i t a re r ythm ique, mett ons . Et
puis un solo par-dessus tout ça, au
bes oin. E t ses pro p r es choeurs
chantés dans un second micro pré-
vu  pour la manoeuvre. Au bes oin
aussi. Avec retours à la case départ
quand ça lui prenait. Totale libert é .
E ffets ou pas d’ef fets, seu l ou  dé-
multiplié, il avait le choix. 

Et toute cette technologie port a t i-
ve lui convenait parfaitement. J’ose-
rais dire: mieux qu’un vrai band. Ses
chansons qui, exceptés les tubes A r i -

zona, Miss E ctasy, J ’erre et Tu
m’aimes ou tu mens, ont le défaut pa-
tent de se ressembler beaucoup (il
est le premier à en convenir: à un
moment, il a précisé que la chanson
à venir était «en mi-mineur, comme
l’ensemble de mon oeuvre »), bénéfi-
ciaient ainsi de variations au moins
aussi éton nant es  que su r les
disques. Le mélange d’acoustique et
d ’ é l e c t ronique, qui fait la force de l’al-
bum Le Cours des jours et de la bande
s o n o re du film Les Aimants ( r é a l i s é e
en collaboration avec Carl Bastien),
était bien plus plausible sous cette
f o rme émin emment flexible que
t r a n s p o sée à l’aide de musiciens: on
avait  l’im pres sion  qu e Du mas
créait les chansons là, devant nous. 

Et le gaillard s’amusait vraiment
comme un gamin dans son carr é
de sable. Hilare, il n’en revenait pas
de se livrer ainsi à ce petit ballet
pour pieds et pédales, et il a même
rigolé q uand , pend ant J u n k i e , il
s’est emmêlé dans ses lacets. « C ’ e s t
mon band, s’est-il excusé. To u j o u r s
la faute du bassiste.» Ludique et trip-
patif, drôle et déconn ant, à la fois
cool et capable d’autodérision, tout
aussi brillant guitariste ry t h m i q u e
q ue s oliste gauch e, ch ant eur
p resque surpris de chanter si bien,
Dumas s’of frait sous toutes ses f a-
cettes: ce type, comprenait-on, est
un univers à lui tout seul. Et le dé-
c o r, sorte de voûte céleste avec des
planètes en boule-miroir et en mo-
tifs  géo métriqu es , semblait tout
d roit sorti de sa tête. Fascinante ex-
périence. Et beau début d’année. À
guichet fer mé jusqu ’à vendre d i .
S u p p l é m e n t a i re le 5 février.

Dumas au Cabaret Music-Hall
– – ––!– – – –

L’ H o m m e - o rc h e s t re
du XXIe s i è c l e


